
Les enfants au 19e siècle. 
 
Un poème de Victor Hugo. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Où travaillent les enfants ? 
 

Le textile dévore les enfants. Dans les filatures, l'agilité, la souplesse, la petite taille des enfants sont utilisées par 
exemple pour attacher les fils brisés sous les métiers à tisser en marche, nettoyer les bobines encrassées, ramasser 
les fils de coton. Les enfants sont aussi chargés de surveiller les machines (ils doivent alors rester jusqu'à 16 heures 
debout), de travailler à la machine à dévider (ils sont alors assis sur des tabourets trop hauts pour eux afin de les 
empêcher de relâcher leurs efforts).  
Les mines, les usines métallurgiques accueillent également des enfants : manœuvres, ils descendent dans les galeries 
plus étroites où ils peuvent se tenir debout et pousser des chariots.  
Dans les petites industries, les enfants échappent à la législation. L'exploitation y est donc plus dure qu'ailleurs. 
Toujours dans le secteur du textile, la dentelle des campagnes de Bayeux à Cherbourg où les petites filles de 4-5 ans 
sont exploitées ; les filatures de soie de Jujurieux dans l'Ain exclusivement féminines où des adolescentes de 13-18 
ans évoluent ; dans les fabriques de toiles d'Oberkampf ; dans le chiffon parisien, la verrerie, l'impression, les petits 
métiers...  
À la campagne, les métiers se sont diversifiés et les séjours dans les ateliers alternent avec d'autres activités. Le 
travail est alors pénible par la durée et la difficulté des tâches à accomplir.  

 

Les premières lois sur le travail des enfants au 19e siècle. 
 

C’est dans ce contexte que fût enfin votée le 22 mars 1841 la loi limitant l’âge d’admission dans les entreprises à huit 
ans, mais uniquement dans les entreprises occupant plus de vingt ouvriers. 
A Mulhouse, en 1845, si les enfants de moins de douze ans ont disparu des filatures de coton, ceux de douze à seize 
ans travaillent douze à treize heures par jour. Ailleurs on en trouve de huit à neuf ans souvent à la machine à dévider, 
sur des tabourets trop hauts pour les empêcher de relâcher leurs efforts. Dans l’impression, on en trouve à partir de 
huit ans travaillant neuf à onze heures. 
En 1851, apparaît la loi limitant la durée du travail à dix heures au-dessous de quatorze ans, et à douze heures entre 
quatorze et seize ans. En 1874, la limitation de l’âge d’admission à l’embauche sera fixée à douze ans; le travail de 
nuit sera interdit et le repos du dimanche deviendra obligatoire pour les ouvriers âgés de moins de seize ans. Cette 
protection était bien sûr insuffisante mais elle avait le mérite d’avoir posé le problème et d’exister puisqu’il faudra 
attendre cinquante ans pour voir un texte destiné à protéger les femmes (1892), ou pour voir une allusion au travail 
de l’adulte (1893).  


